    40e anniversaire et inauguration du drapeau de la Société fédérale de gymnastique des Bioux, le 13 décembre 1947 – AHB, YA9 - 

    Lire les 2 premiers procès-verbaux. 

    Malheureusement nous ne possédons pas l’état nominatif. 

    Organisation d’une tombola pour acheter des engins. 

    Bien de la peine. Résultat maigre. Mauvaise administration. 

    Heureusement que les tombolas suivantes ont rapporté un peu plus. 

    Local des répétitions : grande salle de l’ancien Café vaudois, aujourd’hui garage Charles-Edouard Rochat. 

    Première soirée en avril 1908, à la remise de Julien Reymond, aujourd’hui maison Schouvey. 

    Il fallut débarrasser un parc de chars, un wagon de bottes de paille, aragner partout, dépoussiérer, emprunter les boudrons à Cantova pour monter la scène, aller chercher de la dé pour garnir les côtés et réquisitionner par le village tous les bancs de jardin disponibles et les lampes des écoles. 

    Le 2 juin 1908, Hermann Golay est président. Au comité, Edgar Rosset et Eugène Berney. On enregistre 3 démissions (déjà) et l’assemblée finit par une dispute. 

    Quelques temps après, cependant, la première sortie a lieu. La société, tambour Jeanneret en tête, part pour la régionale à Vallorbe où elle prend part aux préliminaires généraux. 

    Le 20 juillet 1909, il est décidé de se produire le 1er août. Les répétitions ont lieu chez la « tante Berthe ». La soirée se fait de nouveau chez Julien Reymond le 8 mai 1910. Il y a un gros progrès, en ce sens que la société peut utiliser cette fois les boudrons du débarcadère beaucoup plus pratiques et surtout tous de la même longueur. 

    Le 10 juin 1910, demande d’admission dans l’association des gymns de la Vallée et Vallorbe qui faisait alors partie du giron. 

    Premier classement le 3 juillet 1910 à l’Abbaye. La section travaille avec la section de l’Abbaye. Auparavant, les répétitions ont eu lieu soit aux Bioux, soit à l’Abbaye ; c’est Schaefli qui est moniteur. 

    Lors des soirées du 11 décembre 1910, il est fait une tombola de 300 billets à Fr. 0,50. Le prix n’a pas changé depuis lors, mais bien le nombre des billets. 

    C’est le 12 janvier 1911 qu’est faite la demande d’admission dans la Société cantonale, et partant fédérale, et le 2 mars, il est décidé de participer à la fête cantonale de Payerne, en concours populaire. L’inspection en vue de cette fête a lieu au Rocheray. Tous les participants à cette première fête cantonale en gardent un souvenir inoubliable, sauf le moniteur qui, entré à l’école militaire deux jours auparavant, ne put obtenir le congé qu’il aurait certainement obtenu de n os jours. La première couronne de laurier rapportée au village le fut à cette occasion, fièrement accrochée à la hampe du drapeau aux armes des 22 cantons qui forme un des côtés du vieux drapeau remplacé ce jour. Ce sont Auguste Rochat et Edward Lugrin qui l’achetèrent à Payerne en arrivant. Ils avaient la foi pour le succès final. Premier concours, premières émotions en face d’un jury. 

    La réception des gymnastes par le village fut en tous points digne du résultat obtenu au concours. Cette coutume s’est perpétuée depuis lors, et nous saisissons cette occasion pour remercier encore le Conseil administratif qui maintient une tradition que les gymnastes s’efforceront de toujours mieux mériter. 

    Pleins de feu, la gym décide une représentation pour le 1er août et une kermesse sur les Roches en septembre, manifestations qui obtinrent un succès mérité. 

    Le 5 octobre 1911, on demande l’autorisation d’aller ramasser du bois mort dans les forêts du village. Belles journées où l’on rit beaucoup mais où l’on travaille encore plus. Avec un bon char de bois mort, il y a de quoi se chauffer tout l’hiver, et peut-être chauffer aussi pour la Chorale qui a été plusieurs fois la sous-locataire de notre local de la Grande partie. 

    On organise des soirées les 9 et 10 décembre. Ces soirées comportent en général le programme suivante : le samedi, soirée familière, tombola, 2 à 300 billets qui se tire après la soirée alternativement à la Villa Roche et aux Trois Suisses. Le dimanche, soirée payante, puis banquet dans le café qui n’a pas eu le tirage de la tombola. Point de bal, mais des parties familières où chacun disait la sienne et où on avait sûrement autant de plaisir qu’aujourd’hui.

    Mais d’autres préoccupations agitent les responsables. La question d’un local approprié se pose, et l’on va commencer la grande œuvre qui aboutira à la construction de cette salle. 

    Lire le procès-verbal du 27 décembre 1911. 

    Idem, celui du 27 janvier 1912. 

    Idem, celui du 8 février. Le Comité du Local est constitué. 

    Le 26 janvier 1913, on décide de faire la soirée au local même, c’est-à-dire dans le garage actuel de Valmont. On a un peu plus de galette et on achète 18 à 20 m2 de boudrons. 

    Le 18 avril, une assemblée populaire est convoquée pour l’organisation du classement demandé par la section. Le procès-verbal mérite qu’on le lise en entier. 

    Lecture du procès-verbal du 18 avril 1913. 

    Ce classement fut certainement celui qui fut le mieux et le plus complètement organisé de tous les classements qui se sont faits à la Vallée de Joux, et de l’avis de Louis Henri Bory, alors rédacteur du Gymnaste vaudois, c’était une fête cantonale en petit. Il est vrai que tout le village y avait travaillé et personne n’avait ménagé sa peine, marquant par là sa confiance et son amour pour la section de gymnastique. 

     Le 6 octobre a lieu le ramassage du bois mort ; il faut croire qu’il y avait eu des défaillants l’année précédente, puisque l’assemblée fixe à Fr. 1.50 l’amende pour les absents, et ces amendes sa payaient. Il est vrai que les bordereaux du receveur étaient moins lourds qu’aujourd’hui !

    C’est le 24 janvier 1914 que la société décerne le titre de membres d’honneur à MM. Louis François Berney et Louis Rochat-Benoît. 

    Lire le procès-verbal de la séance de Comité du 6 avril 1914. 

    Le 19 avril, course à Vaulion, avec démonstration du saut par dessus le Nozon. 

    Le 4 juillet on prend à l’égard d’un gym qui n’est pas digne de sa société, les dispositions que le secrétaire d’alors transcrit dans le  procès-verbal. 

    La fête cantonale de la Tour voit la section obtenir son second laurier. 

    Le 4 août 1914, c’est la mobilisation générale. La plupart des gymnastes s’en vont rejoindre leur unité et partent pour la garde des frontières. Ils y resteront pour la plupart jusqu’au 6 mars 1915. pendant ce temps, les jeunes ne sont pas restés inactifs, et ont continué tant bien que mal leur activité ; ils avaient même prévu l’organisation d’une soirée en faveur des soldats. 

    Le 24 octobre a lieu la course aux Clées d’heureuse mémoire. 

    Lire les procès-verbal aux du 30 août 1916 et du 30 septembre 1916.

    Le 18 février 1917, Hector Golay propose la création d’un groupe d’épargne, proposition qui sera longuement mais sûrement étudiée et qui aboutira le 1er février 1919. Les satatuts sont couchés à cette date dans le registre des procès-verbaux. Ils n’ont, sauf erreur, pas subi de modification depuis lors, et il nous semble superflu d’épiloguer longuement sur l’utilité de cette institution de prévoyance sociale. La prochaine liquidation triennale va mettre le groupe en vedette d’ici 2 mois. 

    C’est en 1919 également que la gym se préoccupe activement de trouver enfin un local. Charriée entre la boutique de menuisier de la Villa Roche et l’annexe de la maison Porchet, elle demande à louer la remise où elle a fait ses premières soirées. En attendant, elle loge ses engins au stand. Quelle mélancolie dans ce déménagement, mais comme souvent, il y a un côté comique. Un facétieux a bourré le fourneau placé entre les barres parallèles de combustible fumigène, et c’est dans un nuage de fumée comparable à celui d’une locomotive qui s’échappe du long tuyau maintenu miraculeusement en équilibre vertical. 

    La fête décentralisée à Vallorbe est un nouveau succès pour la section.

    £en 1920 il faut emmoder le carrousel pour la nomination du président. Chacun des élus se désistant tour à tour. Cela n’empêcha pas un membre de se dévouer finalement, et la fête de Nyon vient sur ces entrefaites redonner l’élan et l’entrain. Auparavant avait eu lieu l’inspection aux Charbonnières. 

    Le 10 avril 1920, la section in corpore assiste officiellement aux obsèques de M. le Préfet Vincent Golay. 

    En août de cette même année, alors que la section se préparait pour faire une kermesse, elle doit se soumettre à l’ordonnance du Conseil d’Etat interdisant les fêtes pour cause de fièvre aphteuse. Et pour comble de malheur, la gym n’a plus de local. 

   La gym va-t-elle disparaître ? Non et non ! Il faut faire face à l’adversité, et ce serait mal connaître la volonté des gyms que de les croire capables de se laisser abattre. 

    Le 9 novembre déjà, une soirée est organisée dans la grande classe du collège du Bas des Bioux. Le programme gymnastique est forcément réduit, mais grâce aux compétences de quelques-uns et à la bonne volonté de tous, cette manifestation peut compter parmi les meilleures qui ont été données aux Bioux. 

    La course à la Roche Champion d’heureuse mémoire a lieu en 1921. Elle est tôt suivie par celle aux glacières de St. Livres. 

    En 1922 a lieu une séance commune des 2 comités de la gym et de la Chorale. Il est décidé l’achat d’une baraque en bois à édifier au centre du village. Une commission est nommée qui se met sans tarder au travail, et son étude est déjà fort avancée quand le conseil administratif décide que le temps est venu d’agir. Il a chargé un architecte de l’étude du vaste projet réalisé en 1923-1924 pour le plus grand bien du village. 

    La célèbre course à la Neuvaz a lieu en cette même année 1922. Beaucoup de ceux qui sont ici se rappellent encore cette journée magnifique. 

    Le 23 janvier 1923, une assemblée très nombreuse décide de participer à la fête cantonale de Montreux, occasion pour la section de rapporter un nouveau laurier. 

    Sans se reposer sur ce nouveau laurier, et pratique avant tout, on organise une kermesse Vers la Scie, avec éclairage électrique, championnats, concours de barques fleuries. Cette manifestation, qui a lieu le 12 août, laisse le coquet bénéfice de Frs. 555.-, grâce à l’appui toujours renouvelé de la population du village. 

    Puis on continue par la course à la Dôle. 

    La première pierre du local a été posée. La section peut regarder l’avenir avec confiance. La ténacité de ses membres a triomphé de tous les obstacles, mais il faut rendre ici un témoignage de reconnaissance mérité à tous ceux qui ont travaillé autant que  les gyms eux-mêmes à la réalisation de cette œuvre, et en particulier relever que la Société chorale a pour sa bonne part contribué au résultat acquis. 

    Le 29 janvier 1924, le Comité de la gym propose l’achat du pré situé devant le local, et le 26 mai la section ratifie cette proposition. 

    C’est le 5 août que le programme pour l’inauguration du local vient en discussion. Il sera élaboré conjointement avec la Chorale et l’Orchestre qui vient de se constituer. 

    En prévision des grosses dépenses, la section organise sa kermesse habituelle, toujours Vers la Scie, et encaisse pendant l’après-midi et le soir, un bénéfice net de Frs. 827.- 

    Le local est inauguré le 1er novembre 1924. Le 24 du même mois, il est décidé de participer à la fête fédérale de gymnastique. Peut-être aurons-nous quelques échos de cette manifestation que nous pourrons tirer du magnifique rapport fait à cette occasion par un gymnaste très dévoué. 

    Et maintenant nous clôturons ce rapport déjà bien long, pensant que les années qui ont suivi 1925 sont de l’histoire contemporaine. Arrivé au terme de la tâche qui nous a été confiée, nous tenons à dire ceci : c’est intentionnellement que nous n’avons pas relevé des noms pour signaler plus spécialement les services rendus par celui-ci ou celui-là. Chacun a donné ce qu’il a pu ou cru bon de donner, et comme en un concours, c’est l’individu qui travaille uniquement pour le résultat de sa section. 

    La gym a connu des bons et des mauvais jours. C’est inévitable dans un petit village, et il se présentera toujours des périodes où les effectifs seront plutôt maigres. Ce qui importe, c’est qu’il se trouve toujours des jeunes qui ont le feu sacré. L’histoire de la section prouve que ces éléments se sont toujours trouvés au moment voulu pour reprendre le flambeau afin de le transmettre à leur tour à la volée suivante. 

    Les gymnastes des Bioux ont eu et ont la preuve de l’amour qui anime la population du village à l’égard de ses gymnastes. En retour le village doit pouvoir compter sur eux. 
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